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Les lignes qui suivent sont consacrees ă un probleme qui trouble systema­
tiquement Ies analyses des croyances religieuses des Thraces : ou se trouvait 
! 'Oracle de Dionysos des Besses ? Bien sfu, de tels oracles en Thrace sont nom­
breux, mais je me limiterai ă ! 'Oracle principal, celui cite par Herodote l et, i l  
paraît, v isite p lus tard par Alexandre l e  Grand e t  Caius Octavius2. Certains 
chercheurs admettent3 qu' i l  s 'agit lă du meme oracle de Dionysos ou, d'apres «le 
physicien Heraclide», i i  y avait des ecrits d'Orphee sur de petites planches4. Le 
sujet est largement exploite et cet Oracle est souvent lie ă la region "Belassitza -
Ies Rhodopes avec des variantes Pangee5 et Parnasse"6. 

Le message de Herodote que «ce sont des Besses, qui parmi Ies Satres, y 
remplissent Ies fonctions de prophetes»7, ainsi que la proposition de lier Ies 
Besses ă la region des Rhodopes8, nourrisscnt la tendance generale de sa localisa­
tion dans ce massif montagneux. II est indispensable de souligner que nulle part 
«le pere de l'histoire» ne !ie ni Ies Besses, ni leur Oracle avec Ies Rhodopes ou 
avec l ' i tineraire de la campagnc de Xerxes9. 

Pourtant, le probleme des territ?ires tribals des Besses est ă nouveau d'actu­
alite et de nouveaux arguments Ies situent autour du courant superieur d'Hebre 
(Maritza) et, apres l 'annee 3 10, sur la montagne de Sredna Gora pres de la viile 
d'Ichtiman, ou Ies montagnes de Rila et des Rhodopes se joignent ă la partie ouest 
de Hemus (mont Balkan) IO .  De cette maniere, M.Tacheva a soutenu une vieille 
tendance historiographique, relative ă la localisation des Besses dans la vallee de la 
partie haute de la riviere de Maritza, la partie ouest des Rhodopes et la partie medi­
ane de Balkan 1 1 , idee qui n 'avait pas pour autant fait ecole dans la litterature en la 
matiere. Cette localisation des terres des Besses est fondee sur Ies donnees des 
auteurs antiques qui en principe ne le lient ni concretement ni exclusivement aux 
Rhodopes, mais le plus souvent ă une region montagneuse plus vaste, comprenant 
presque toujours des parties de Hemus. 

II faudrait rappeler ici qu'une partie de la tradition antique situe categorique­
ment I '  oracle de Dionysos sur Hemus. Parmi de tels ecrits, celui du «physicien 
Heraclide» en est particulierement significatif : «Cet (oracle) de Dionysos est con­
struit en Thrace sur l 'ainsi dit Hemus» 1 2. L'affirmation se refere ă la haute periode 
du 1veme siecle av. J.C., c.-ă.-d ă un temps ou l'oronymie des terres thraces est 
deja bien connue des Grecs. En plus, il s 'agit de Heraclide du Pont, originaire 
d'Heraclee du Pont en Bithynie et eleve d'Aristote l 3. 11 me semble effectivement 
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que, si Heraclide parlait du mont Hemus et non pas de Rhodope, il entendait bien 
le mont Balkan, meme si ses citations nous sont parvenues par l ' intermediaire d'un 
scholiaste plus tardif. 

Les informations de Pomponius Mela ne permettent non plus d'affirmer que 
le fameux Oracle de Dionysos se trouvait sur le tenitoire des Rhodopes : «A l ' in­
terieur du pays (la Thrace) s 'e!event les montagnes Hemus, Rhodopes et Orbelus, 
celebres avec Ies ceremonies de Liber et avec la reunion des menades, fondee pour 
la premiere fois par Orphee. Hemus s'eleve â une telle hauteur que de son plus 
haut sommet, on pourrait voir â la fois la mer Noire et la mer Adriatique)> 14. La 
suggestion de l'auteur antique semble claire: les ceremonies de Liber sont typiques 
â chacune des trois montagnes thraces. Cependant, Hemus se distingue des deux 
autres par sa hauteur. Et selon Herodote, l 'Oracle de D;onysos se trouve sur la plus 
haute montagne - comp. bd TcOV OQECOV TcOV utjH}AUTcov 1 5 . 

Pour situer l 'Oracle des Besses, il suffit d'appliquer l 'hypothese d' A. Foi 
qui situe Ies deux autels consacres par Philippe V â Jupiter et au Soleil, c.-a.-d â 
Sabazios, â ce sanctuaire de Dionysos 1 6. Le texte de Tite-Live l 7  a une valeur 
exceptionnelle pour la presente etude et merite une citation integrale : «Philippe, 
apres avoir traverse d'abord la Medique, puis les deserts qui separent cette contree 
de l 'Hemus, arriva enfin, en sept jours de marche au pied de la montagne. Il s 'y  
arreta un jour entier pour choisir ceux qu'il  comptait emmener avec lui, et  se  mit 
en route le surlendemain. Mais â mesure qu'on s'elevait, le terrain devenait plus 
boise et souvent impraticable. On arriva ensuite â un fourre si epais, qu'on pouvait 
â peine apercevoir le ciel â travers le feuillage serre des arbres et leurs branches 
entrelacees Ies unes aux autres. En approchant du sommet, on fut temoin d 'un 
phenomene fort rare partout ailleurs; Ia montagne etait enveloppee d'un tel broui l­
Iard qu'on ne marcha plus qu'en tremblant comme dans I 'obscurite de Ia nuit; 
enfin le troisieme jour on parvint â la cime. Les voyageurs, â leur retour, ne 
dementirent point l 'opinion re9ue; mais je pense qu'ils voulurent epargner â leur 
amour-propre Ie ridicule d'une vaine entreprise; car ii etait peu probable qu' i ls 
aient aper9u du meme pont des mers, des montagnes et des fleuves places â une 
grande distance les uns des autres. Ils souffrirent tous des fatigues de la route, et le 
roi plus que les autres, parce qu'il  etait d'un âge plus avance. Apres avoir eleve 
deux autels, l 'un â Jupiter, l 'autre au Soleil, et y avoir immole des victimes, 
Phi lippe descendit de la montagne; au Iieu de trois jours qu'il avait mis â monter, ii 
n 'en employa que deux; ii craignait surtout Ia fraîcheur des nuits, qui au lever de Ia 
canicule, sont aussi froides que Ies nuits d 'hivern 1 8. 

Le recit expressif de Tite-Live revele une flore incompatible avec celle des 
montagnes de Rila 1 9  ou de Vitocha20. Sur ce point je ne connais pas d'argument 
serieux qui puissent remettre en question la vraisemblance des messages qui nous 
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sont legues par l 'historien romain. Et il est categorique: Philippe V est parvenu au 
mont Hemus ! 

Et encore. Chez Diodore de Sicile2 1  nous lisons : «Selon la meme tradition, 
Aristee alla rejoindre Bacchus dans la Thrace, prit part aux orgies, et vecut avec lui 
dans une grande intimite. Ce dieu lui communiqua beaucoup d' inventions utiles. 
Enfin, ayant demeure quelque temps aux environs du mont Hemus, Aristee devint 
invisible, et obtint les honneurs divins, non seulement chez les Barbares, mais 
encore chez les Grecs»22. 

C 'est notamment sur Hemus (l'actuel mont Balkan) que l 'on trouve toujours 
une survivance des rites voues â Sabazios23 . La tete est celebree â Etropole â l 'ex­
treme ouest de la region mediane du mont Balkan. En resume, la description de 
cette fete publiee par A. Fol, est la suivante: 

"Thousands of pages have been written about Sabazios, except the one page 
which I will propose just now. On St Athanassius ' Day in January, every year, the 
inhabitants of the small town of Etropole, 'men and women' ,  gather around 4 a.m. 
in the town square, carrying large amounts of brandy, spiced meat ready for 
grilling and empty kettles. They wait in silence for their leader - a man with a 
drum (a tympan, as scholars would prefer to call it) - and follow him without utter­
ing a word to tbe mountain peak above the town, which is called St Athanassius or 
Chemi Vruh (Black Peak). lt takes them about an hour to reach the peak, where 
they dig holes into the snow, light fires in them and hang kettles over the fire to 
prepare hot brandy while waiting for the barbecue to get ready. Until the first drink 
and the first morsels of meat become ready to be tasted, they gather ivy which 
grows only in these places, and make wreaths over their foreheads. Then the tym­
panist finds himself in the company of a hole 'band' :  one can hear the playful 
tunes of the clarinet (scholars would prefer to call it a flute), and the participants 
start to dance in circles around each of the fires. Tnen the most important develop­
ment is that the rhythm becomes quicker, the dancing faster, the tempo reaches its 
culrnination, and at dawn, when the Sun starts rising over the horizon, everybody 
starts shouting: ' Sabo, Sabo ! '  This theonym is mentioned in a folksong from the 
same town as God of the 'bare, cold mountain' in hierogamy with a dead virgin 
decorated with ivy and showdrops"24. 

Lors de ma rencontre personnelle avec la fete qui a eu lieu le 28 janvier 
1 99625, j 'ai releve quelques details, qui permettent de completer la description 
precitee. Ensuite j 'ai cede â la tentation de suivre ) 'exemple de Herodote et de met­
tre par ecrit ce que j 'avais vu et entendu afin de communiquer Ies conclusions que 
j'ai tirees â mon tour. 
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En premier lieu i l  faut signaler que des festivites comparab!es ont lieu le 
dimanche dans di fforents endroits de la region (y compris sur les somrnets voisins) 
pendant une periode de deux mois, a partir du deuxieme dimanche du mois de jan­
vier. Cependant, la fete de St Athanassius est la plus importante. Elle n'a pas lieu 
sur Chemi vruh ( 'mont Noir'  - 1 070 metres), mais sur un sommet adjacent rnoins 
eleve juste au sud (le vrai Mt Athanassius?). On pretend qu'en bas il y a une grotte 
avec un tresor d'or qui n'est toujours pas trouve car les trois galeries de la grotte 
cachent le bon chemin menant au tresor. Par ailleurs, les habitants_ racontent une 
legende d'une source d'eau qui aurait existe dans le temps, puis "les Turcs y 
avaientjete des peaux de mouton et l 'eau s'etait retiree". 

Lorsque, plus loin, A.Fol parle des "ruines d'une construction en pierre qui 
ont ete apen;ues et qui, d'apres les informateurs, presentaient une ancienne petite 
eglise"26, nous pourrions preciser qu' i l  s 'agit de ruines provenant non plus d'une, 
mais de trois constructions d'epoques differentes: une premiere construction en 
pierres moyennes taillees (type de rocher local) de mortier dur et blanc mele aux 
petits cailloux de sabie; une deuxieme construction seche de pierres moyermes tail­
lees (du rocher local aussi ); une troisieme construction bien plus elaboree dont j 'ai 
pu enregistrer et prendre en photo plusieurs elements architecturaux, faits de cal­
caire ronge etranger a la geologie locale. 11 est fort probable qu' il soit arnene ici 
d'une carriere avoisinante, situee pres du monastere de Varovitetz d'Etropole27 
puisque les habitants disent que les "Thraces ( ! ?) y avaient puise du calcaire". 

11 y a peu de temps, la fete comprenait comme element obligatoire le fait 
d'allumer la vei lleuse dont s 'etait occupee une religieuse d'Etropole. De meme, il 
y a peu de temps, des hommes a cheval avaient monte sur le sommet et, d'apres la 
pratique, tout le monde avait du gofiter ce jour de la viande d'ours28. 

La cloture de la fete sur le sommet St Athanassius est egalement tres interes­
sante. Certains elements qui se sont affiches, devraient, a mon avis, obligatoire­
ment etre pris en compte lors de son analyse. Par exemple, vers midi commence la 
preparation pour la descente. Tous les participants prennent a la  main une 
(rarement deux) brochette de viande cuite, longue de 2 metres, et descendent la 
colline en direction de la ville. Notons aussi, qu'apres cuisson, chaque brochette 
est couronnee d 'un oignon: leur aspect final rappelle donc le sceptre (ou un 
thyrse?) et ces brochettes se tiennent a la verticale comme de veritables sceptres. 
La procession des porteurs de brochettes-sceptres est solennellement accuei llie 
dans le centre-ville d'Etropole. 

Demier detai l : juste avant de quitter le sommet, les participants enfoncent 
une brochette de viande a l 'endroit ou avait ete leur feu et deposent des offrandes 
de toutes sortes de nourriture - pain, fromage etc. - pres des cendres. En demandant 
la raison des offrandes, j 'ai eu pour reponse "on fait comme c;:a". Mon obstination 
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trouva sa recompense lorsque quelques temoins de la tete en 1995 m'ont racconte 
leur sejour au sommet jusqu'en fin d'apres-midi, bien apres le depart des autres.  
Vers 1 6- 1 7  heures i ls avaient assiste â un spectacle "majestueux" selon leurs pro­
pres dires: une arrivee d'aigles29 est descendue sur Ies offrandes deposees pres des 
cendres. 

Il convient de completer avec des elements supplementaires l 'argumentation 
convaincante de A.Foi, selon laquelle la fete de St Athanassius pres d'Etropole 
scrait une survivance des rites voues â Sabazios30. Il y a notamment la presence de 
viande en morceaux sur brochette qui rappelle le mythe du demembrement, les 
brochettes couronnees d'oignons qui rappellent le sceptre et l 'existence d 'une 
grotte, bien que son rapport avec la tete reste â elucider. 

Il faut egalement souligner la presence de l 'ours (â travers sa viande), jadis 
e lement obligatoire de la fete, car elle evoque le lien avec Zalmoxis decrit par 
Porphyre3 I et qui a deja  fait l 'objet de plusieurs analyses32. 

La presence des aigles, "les serviteurs de St Athanassius", pres des restes du 
feu semble revetir une importance particuliere. Les raisons en sont au moins deux. 
Premierement, elle fait penser aux offrandes faites aux oiseaux-dieux d' Aristo­
phane33 dans la comedie 'Les Oiseaux' (864-875). Il est â noter qu'apres le recit 
sur "Ies oiseaux olympiens et olympiennes" et "le cygne pythien et delien", le 
pretre par le ciu "phrygile Sabazios"34. Ce passage permet de supposer qu' Aristo­
phane faisait allusion â un certain lien entre Sabazios et un espece d'oiseau qu'i l  
appelle "phrygilos", comme le fait son scholiaste35, mais nous en ignorons tou­
jours de quel type d'oiseau il s 'agit. En plus, il est curieux qu'aucun autre auteur 
n'en parle et cela merite explication. 

A cause des inscriptions paleo-phrygiennes dont le lien avec le culte de 
Sabazios est clairement etabli36, il est fort possible qu' i l  s 'agisse d'un aigle (ou 
d'un faucon, ce qui sur le plan semantique revient au meme). Ceci nous amene â la 
deuxieme raison, tres significative pour moi :  sur une figurine en albâtre represen­
tant un faucon37, on peut lire qu'i l  s 'agit d'un !man "qui porte bonheur"38. Or, la 
litterature ne recense en tout que deux figurines avec inscriptions paleo-phrygien­
nes: le seul parallele figuratif du faucon en albâtre est l' idole anthropomorphe en 
pierre39 dont la poitrine porte l'inscription ''[je] suis vaJd'40. L'inscription sur le 
faucon, qui identifie son fonction d 'Iman "porte bonheur'', rappelle le recit du 
scholiaste d 'Aristophane d'apres lequel Sabazios s'appelle "Ya� Kal Eumo�4 1 .  
D'apres P. Chantraine EuaLO� vient de Etmi - l 'exclamation de joie poussee lors 
des retes de Bacchos42. Je suggere cependant que le mat Euato� du scholiaste est 
tire de Eu a[cov, covo� ayant le sens de "qui rend heureux (sommeil, fortune, sort)" 
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(M. Bailly), voire "qui rend la vie heureuse" (E. Pessonneaux). II paraît que le 
texte du scholiaste nous porte le bonheur de connaître deux aspects du dieu 
Sabazios: ii est celebre non seulement en tant que dispensateur de bcinheur, mais 
aussi en tant que "cnvoyant la pluie" car "Y m; pourrait tres bien provenir de uco -

"pleuvoir, faire pleuvoir, mouille par la pluie". 
Tout ceci constitue un argument supplementaire, qui s ' inscrit dans l 'hy­

pothese formulee par Mme. M. Tacheva, liant l' image de l'aigle (avec ou sans ser­
pent) sur le revers des monnaies de Sparadokos43 ave<;: Ies croyances religieuses 
des Thraces et le culte de Sabazios44 et non avec l' iconographie traditionnelle de 
!'atelier des monnaies d'Olynthe45 . Cette explication des images marquees sur Ies 
monnaies de Sparadokos resout la profonde contradiction qui surgit au moment de 
l'association tradi tionnelle de leur iconographie avec le sud-ouest de la Thrace (par 
l ' intermediaire d 'Olynthe ct de la Macedoine) tandis que leur poids Ies rat­
tacheraient au sud-est (par l ' intermediaire de la Chersonese de Thrace, Ainos et le 
systeme monetaire persien)46_ En cas de confirrnation, la nouvelle interpretation 
proposee, qui met en evidence l ' image de l 'aigle (avec ou sans serpent) sur Ies 
monnaies de Sparadokos, nous met devant la representation figurative la plus anci­
enne de Sabazios de Thrace et elle trouverait ainsi sa replique parfaite dans Ies 
inscriptions paleo-phrygiennes de Gordion. En plus, comme le montrent Ies nom­
breux monuments de l 'epoque romaine47, l 'aigle et le serpent ne seraient point des 
antagonistes, mais des compagnons!  Tout cela expliquerait alors le syncretisme de 
Sabazios avec Zeus sur Ies monuments des Thraces datant du ier au 1ne siecle 
apres J. C.48 Voi la pourquoi Ies monuments sur le culte d'Hypsistos se rat­
tacheraient egalement au traditionnel culte des Thraces envers un dieu supreme49 
et represente sous forme d'aigle. Ce n'est pas un hasard si le temple restaure en 
1 94 (et non en 202 ! )50 avait ete consacre â Zeus-Sabazios par le roi des Thraces 
qui l 'avait commissionne et que Ies inscriptions mises â l 'occasion des derniers 
rois Thraces Rhoemetalces II et Rhoemetalces III aient ete consacrees specifique­
ment â Hypsistos et â Zeus Hypsistos5 1 . 

Or, i i  est probable qu'un code anthropomorphe sur Ies plaques votives 
decouvertes dans le sanctuaire pres de Kapitan Dimitrievo (village situe pres de 
Pazardjik au pied du massif des Rhodopes) represente le dieu des Thraces qui fi­
gure sur Ies monnaies de Sparadokos sous forme d'un aigle tenant dans son bec un 
serpent. 11 s 'agit lâ de Mtym;; 0E6c; OAO�, caracterise par un eclair, un sceptre, 
un aigle et un serpent52 et represente iconographiquement tout au long du ne et 
me siecles apres J. C. dans Ies environs de Plovdiv et de Pazardjik, ainsi que celle 
de Vama et de Popovo53 . Sur un relief votif le Grand Dieu Ol est presente 
plusieurs fois plus grand que Zeus Sbelsurd54. 
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Ces informations permettent d'affirmer en toute confiance que l 'Oracle prin­
cipal de Dionysos en Thrace se trouvait sur l 'actuel Mt Athanassius pres d'Etropole 
dans le mont Balkan la ou, de nos jours, l 'on fete la levee de Soleil et l 'arrivee de la 
chaleur printaniere. Et cela signifie que dans l 'antiquite, cette region dans les parties 
ouest et mediane de Remus avait ete peuplee de Besses. Et c'est exactement a une 
partie du massif tribal des Besses qu'il faudrait lier dans ce cas, aussi bien le sys­
teme des forteresses autour des villes de Botevgrad et d'Etropole, y compris la 
forteresse Tchertigrad situee seulement a deux heures de marche et comportant des 
materiaux dates de l 'epoque de La Tene55, que les tumulus fouilles pres d'Etropole 
et cachant des vestiges des ve et rve siecles av. J.C.56 Cette localisation d'une par­
tie des Besses ne contredit pas les donnees generales des auteurs antiques, y com­
pris ceux57 qui definissent les Besses comme des rnineurs: il est bien connu que la 
region d'Etropole etait productrice de fer, de plomb, d'argent et que les cours d'eau 
recelaient des pepites. Par ailleurs, des fouilles a Tchertigrad confirment l 'existence 
d'activite miniere deja a «l'epoque de La Tene»58. 

Et encore. 11 est connu que le col d'Etropole offrait les chemins les plus 
directs et les plus pratiquables entre le Bas Danube et la region au sud de Remus 
en direction de Philippopolis (Plovdiv) ainsi que vers la Macedoine via Serdica 
(Sofia). A l 'epoque de la domination romaine, les besoins militaires dictaient une 
voiţ a travers le col de Troyan pour relier â Philippopolis les deux carnps militaires 
sur le Danube - Oescus et Novae - avec la route diagonale vers l' Asie. L'entretien 
de cette nouvelle route militaire s 'avera fort lourd et onereux et elle aurait ete 
abandonnee des que Oescus et Novae ont perdu leur importance pour la defense du 
limes danubien. Ainsi, la route du col d'Etropole avait deja retrouve au Moyen 
Âge son importance pre-romaine pour la circulation civile et militaire59. 

Dans ce  cas ,  nous pourr ions admettre que le  chemin emprunte par 
Alexandre le Grand, lors de sa carnpagne contre Ies Triballes en 335 av. J .  C. ,  a 
passe par le col d'Etropole. Un tel itineraire est compatible avec la supposition de 
W. Tomaschek60 que Ies «Thraces autonomes» mentionnes par Arrien qui allaient 
a la rencontre du grand chef militaire au sein des defiles de Remus6 I , ont ete des 
Besses. Apres Alexandre le Grand, le meme chemin semble avoir ete emprunte par 
Philippe V et Caius Octavius. Dernierement, Remus est une etape incontournable 
de ! 'axe Macedoine - Bas Danube, chemin emprunte aussi par M.Lucinius Crassus 
en 29 et 28 av.J.C. Une presence besse sur Remus situe ce mont comme lieu de la 
victoire de Crassus sur sa tribu thracienne62, et ecarte Ies Rhodopes qui l 'auraient 
detourne de son chemin. 
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Si cette argumentation s 'avere exacte, le Mt Athanassius correspond effec­
tivement â la codine Zilmissus citee par Macrobe qui â son tour se fondait sur 
Alexandre Polyhistor63. II m'est difficile de croire que "Zilmissus is a contamina­
tion created by a Neoplatonist about ten centuries after Plato as a counterattack 
against the Christian monotheism. 'Zilmissus' is not an oronym, it was invented 
after 'Zalmoxis ' as a suggestion to the erudite reader about Plato's confirmation of 
the mythical king, priest, oracle, healer and god of the Getae"64. Cependant, il est 
fort probable que Zilmissus soit une corruption, tout de meme, mais plutot de 
Zalmoxis65 . Du moins est-ce la logique qu' impose l 'emergcnce de l 'ours dans le 
complexe rituel, lie au Mt Athanassius pres d 'Etropole, ce qui confinne egalement 
le message tardif de Porphyre associant cet animal au culte vers Zalmoxis66. Dans 
ce cas, nous pouvons pretendre que lâ ou, au jour de Saint Athanassius, Ies gens 
font toujours le feu en attendant le soleil, ii y avait dans l 'antiquite un temple rond, 
qui, d'apres la description de Macrobe (!, 18, 11), possedait un toit ouvert. Or, ii ne 
s 'agit pas simplement d'un des nombreux sanctuaires ronds eparpilles â travers la 
Thrace, mais de celui qui, d'apres Heraclide, "contenait des ecrits d'Orphee sur 
des planches"67 et fut visite par Alexandre le Grand; puis plus tard par Caius 
Octavius68. Suetone raconte, qu'apres avoir vaincu Ies Besses, le pere d "Auguste 
visita le sanctuaire de Dionysos et lui rendit l 'honneur d'une libation, recevant en 
echange une prophetie69. C'est probablement ici que Philippe V ait consacre des 
autels â Jupiter et au Soiei! et depose des offrandes. II paraît qu'il  s 'agit exacte­
ment de la terre que, en 28 av. J.C., M.Licinius Crassus mit sous le pouvoir des 
Odryses qui "etaient des adrnirateurs de Dionysos'', apres l 'avoir "enlevee aux 
Besses qui la possedaient"70. En peu d 'annees, cela provoqua l ' insurrection du 
"Thrace de la tribu des Besses Vologese, le pretre de Dionysos'', fait annonce par 
Dion Cassius7 1 . 

En conclusion, je dirais quelques mots sur Ies vestiges de trois construc­
tions qu ' on trouve sur le somrnet accueillant la fete du So lei I et de Saint  
Athanassius. 1 1  s 'agit de trois edifices, qui  <latent de differentes periodes his­
toriques. L'identification temporelle exacte de la rnas;onnerie seche en pierres 
moyennes taillees et de nature locale, s 'avere irnpossible sans recherches supple­
mentaires. A cause d'etroites sirnilitudes entre le mortier des restes de l 'un des edi­
fices au Mt Athanassius ( du rocher local aussi ) avec celui d'une eglise avoisi­
nante (â Mirkovo)72, lesdites date du xme - xrve siecle. 

Les autres elernents, architecturaux, en calcaire ronge, de type etranger â la 
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geologie locale, sont particulierement interessants. Ils font sans doute partie d'une 
construction soignee dont Ies caracteristiques ne relevent ni du Moyen Âge ni de la 
tradition greco-romaine classique 73. 
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